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SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 28 janvier : Film Skyfall de Sam
Mendes, à raison de 3 séances par jour
(14h, 17h et 20h).
Mercredi 30 janvier à 19h : L’Institut cul-
turel italien d’Alger présente un concert du
duo italien Antonello Salis (piano, accor-
déon) et Fabrizio Bosso (trompette), avec
la participation extraordinaire de Guechoud
Khelil (saxophone).

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI (ALGER)
Lundi 28 janvier à 19h : Pièce Ettahadi
(le défi) du Théâtre régional de Batna.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-
MAMMERI DE TIZI OUZOU
Du 28 au 30 janvier : Salon des technolo-
gies d’informations et de communications
(TIC), organisé par l’Institut international de

management (INSIM).
Mercredi 30 janvier à 17h : Célébration du
Cinquantenaire de l’indépendance nationale :
Spectace artistique animé par la troupe de
danse folklorique indienne Bollywood.
Jeudi 31 janvier à 14h : Rencontre «Parole
aux artistes», avec Samir Aït Belkacem, ani-
mée par Slimene Belharet.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER
Mardi 29 janvier à 14h : Conférence-
débat «L’Emir Abdelkader vu par ses
adversaires» par le professeur Amar Bel-
khodja, organisée en collaboration avec le
Fondation Emir- Abdelkader.

GALERIE D’ARTS ASSELAH-HOCINE
(39, RUE ASSELAH-HOCINE, ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 31 janvier : Exposition collective

de peinture par les artistes Rachid Djemaï,
Moussa Bourdine, Noureddine Chegrane,
Souhila Belbahar et  Safia Zoulid

HALL DES ACTES DE L'INSTITUT CER-
VANTÈS D'ALGER (RUE KHELIFA-BOU-
KHALFA, ALGER)
Mercredi 30 janvier à 15h : Projection du
film Chico et Rita de Fernando Trueba et
Javier Mariscal (Espagne-Royaume-Uni,
2011).

CENTRE DES LOISIRS SCIENTIFIQUES 
(5, RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier : 2e édition du
«Recup’ Art», exposition collective d’arts
plastiques intitulée «Recycle Art Urbain».

INSTITUT FRANÇAIS DE ANNABA
Jusqu’au 12 février : Exposition d’arts
plastiques par Adel Bentounsi 

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER (7, RUE
HASSANI-ISSAD, ALGER- CENTRE)
Jusqu’au 7 février : Exposition «Marian-
ne et Germania, 200 ans de relations
franco-allemandes à travers la caricatu-
re», organisée à l’occasion du 50e anni-
versaire de la signature du traité de l’Ely-
sée.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER  (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI,  ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 10 février : Exposition rétros-
pective «Traversée de la mémoire» de
l’artiste Lazhar Hakkar.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier : 5e Salon d’autom-
ne des arts plastiques, avec la participa-
tion de 58 artistes (artistes-peintres,
sculpteurs et photographes).

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Soixante-trois années sont passées depuis la procla-
mation, le 26 janvier 1950, de la République indienne.
Avec plus  de 1 210 193 422 d’habitants, l’Inde est le
deuxième pays le plus peuplé dans le monde (après la
Chine). Il est aussi un pays très diversifié sur les plans
ethnique, linguistique et religieux.

Il n’y a pas que le cinéma où l’Inde est le premier pro-
ducteur du monde. Aujourd'hui, l'économie indienne est la
dixième du monde en PIB nominal et la quatrième en PIB
à parité de pouvoir d'achat. L'Inde est considéré comme
un nouveau pays industrialisé. Le pays est depuis 1950
une république parlementaire fédérale considérée
comme la démocratie la plus peuplée au monde.

L'Inde est un foyer de civilisations parmi les plus
anciens de l’humanité. Grâce au film indo-britannique
Ghandi de Richard Attenborough sorti en 1982, les gens
connaissent bien la vie de Mohandas Karamchand Gand-
hi, théoricien de la non-violence, et son rôle dans l’indé-
pendance de son pays. Ghandi considère que  la vérité,
la non-violence et la lutte pour leur succès sont un tout
indissociable. Trahir un aspect de cet ensemble, c’est tra-
hir son idéal tout entier. «C'est une erreur de croire qu'il
n'y ait pas de rapport entre la fin et les moyens, et cette
erreur a entraîné des hommes considérés comme
croyants à commettre de terribles crimes. C'est comme si
vous disiez qu'en plantant des mauvaises herbes on peut
récolter des roses», a-t-il dit un jour.

Jawaharlal Nehru est lui aussi une figure de proue de
l’indépendance indienne. Nehru percevait dans les com-
portements des Britanniques un fondement messianique,
visible dans la conviction de se prendre pour les «élus du
Seigneur», honneur accessible seulement à ceux qui
accepteraient de se faire encadrer par la classe dirigean-
te britannique, qui prétendait que son empire était l'instan-
ce représentative du règne de Dieu sur Terre. «Comme
les inquisiteurs du passé, ils se sentaient destinés à nous
sauver, indépendamment du fait que nous le désirions ou
non», écrit-il.

Jawaharlal Nehru fut, avec l’Egyptien Nasser, à l'origi-
ne du Mouvement des  non-alignés, avec la conférence
de Bandung en 1955.

«Il y a aujourd'hui un autre aspect en Asie. Il n'y a plus
d'Asie soumise, elle est vivante, dynamique (...). Nous
nous sommes résolus à n'être d'aucune façon dominés
par aucun pays, par aucun continent (...). C'est pourquoi,
nous élevons notre voix contre l'hégémonie et le colonia-
lisme dont beaucoup d'entre nous ont souffert pendant
longtemps. Et c'est pourquoi, nous devons veiller à ce
qu'aucune autre forme de domination ne nous menace.
Nous voulons être amis avec l'Ouest, avec l'Est, avec tout
le monde (...) Je pense qu'il n'y a rien de plus terrible que
l'immense tragédie qu'a vécue l'Afrique depuis plusieurs
siècles (...). Malheureusement, même aujourd'hui, le
drame de l'Afrique est plus grand que celui d'aucun autre
continent, tant du point de vue racial que politique. Il
appartient à l'Asie d'aider l'Afrique au mieux de ses pos-
sibilités, car nous sommes des continents frères», a
notamment dit Nehru dans son discours de clôture à la
conférence de Bandung le 24 avril 1955.

Le  monde aujourd’hui a besoin d’hommes comme
Ghandi     et Nehru.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
L’Inde de Ghandi

et Nehru
Par Kader Bakou

LES HOMMES DE L’ÉMIR ABDELKADER DE MERIEM MAHMOUDI

Resistants de la première heure

D ans Le livre Les hommes de
l’Emir Abdelkader, Meriem
Mahmoudi évoque la mémoire

des frères de lutte de l’Emir Abdelka-
der. Ils s’appellent Ben Salem, Ferhat
Ben Saïd, Ben Allel, Mohamed El
Berkani, Bou-Hamidi, Cheikh Bouzia-
ne…  Ces hommes rejoignent la
résistance  en s’opposant farouche-
ment à la puissance coloniale fran-
çaise, sous la houlette de l’Emir
Abdelkader. 

Morceau choisi : «Ben Allel est
une des principales charnières de la
résistance. Infatigable, il assure,
avec audace les missions les plus
diverses et les plus délicates. 

Jouissant de la confiance de
l’Emir et de l’estime du clergé fran-
çais, il se voit confier la tâche des pri-

sonniers. Conduisant les pourparlers
avec diplomatie, il réussit à obtenir
un dénouement heureux à Boufarik
le 18 mai 1841» (page 78). Ce héros

intrépide de la résistance algérienne
trouvera la mort le 11 novembre
1843, dans la région de Aïn-Témou-
chent, dans un carnage livré par le
colonel Tempour.

L’auteure ravive la mémoire de
ces guerriers rappelant leur par-
cours, leur combat et les conditions
dans lesquelles ils sont passés de vie
à trépas. 

«Tous connaissent une fin
atroce : certains sont morts les
armes à la main, d’autres goûtent
aux affres de l’internement, de l’em-
poisonnement, de la déportation ou
de l’exil, certains sont tout simple-
ment décapités et leurs têtes expo-
sées dans des musées» (P.139).

Le combat des ces hommes a
préparé la guerre de Libération natio-
nale, le 1er Novembre 1954. Ces
héros qui ne meurent jamais renais-
sent de leurs cendres sous la plume
de Meriem Mahmoudi.

Sabrinal
Les hommes de l’Emir Abdelkader de
Meriem Mahmoudi, Thala Editions,
2021, 250 DA, 142 P.

U n portrait de Marie-
Thérèse Walter, une
des muses de Pablo

Picasso, peint en 1932 par
l'artiste, sera vendu aux
enchères à Londres début
février après avoir été expo-
sé pour la première fois à
Paris ce week-end chez
Sotheby's. «Femme assise
près d'une fenêtre, portrait
de Marie-Thérèse Walter»
est  estimé entre 30 et 42

millions d'euros (25 et 35
millions de livres sterling).
Cette huile sur toile de 146
cm sur 114 cm sera le lot
phare de la vente du soir

d'Art impressionniste et
moderne de Sotheby's, à
Londres, le 5 février.  De
samedi à lundi, les Parisiens
pourront découvrir, dans les
locaux de  Sotheby's Fran-
ce, ce tableau qui n'a encore
jamais été montré en France
alors  qu'il a été exposé plu-
sieurs fois dans d'autres
pays.  Marié à la danseuse
Olga Khokhlova, Picasso
rencontre en 1927 Marie-
Thérèse Walter, à peine
âgée de 17 ans. Elle devient
sa maîtresse et donne nais-
sance à  Maya en 1935.
«Marie-Thérèse est la muse
la plus importante pour
Picasso. Jamais il n'avait
chanté une femme avec
autant de lyrisme et de

générosité», déclare à l'AFP
Thomas Bompard, directeur
du département d'art impres-
sionniste et moderne chez
Sotheby's France. «Picasso
n'a jamais voulu vendre ce
tableau. Il l'a toujours
conservé et ne l'a jamais
prêté pour des expositions»,
précise-t-il. La petite-fille du
peintre Marina en a hérité.
Elle l'a vendu en 1985 par
l'intermédiaire d'une galerie. 

Il est ensuite passé aux
enchères chez  Christie's à
New York en 1997 où il a été
adjugé 6,8 millions de dol-
lars (6,3  millions d'euros)
hors frais. Il a ensuite été
cédé à un collectionneur
européen qui souhaite à pré-
sent le vendre. 

PEINTURE

Un portrait de Marie-Thérèse Walter par Picasso
à Paris pour la première fois 

L’auteure ravive la mémoire de ces
guerriers rappelant leur parcours, leur
combat et les  conditions dans les-
quelles ils sont morts. Le combat des
ces hommes a préparé la guerre de
Libération nationale, le 1er Novembre
1954.

VENTE-DÉDICACE
Sur invitation de l'Institut français de Tlemcen et de la librairie Alili, l'écrivain Hamid

Grine donnera une conférence le 29 janvier à 17h à la librairie Alili 
et dédicacera son dernier ouvrage : Sur les allées de ma mémoire, éditions Casbah. 
Cet évènement sera sponsorisé par l’hôtel Renaissance Tlemcen et le Parc national, 

ainsi que la Radio de Tlemcen.

En librairie


